
MANON  

Opéra-comique en cinq actes et six tableaux 

 livret de Meilhac et Gille,  d’après le récit de l’Abbé Prévost 

Créé à Paris le 19 janvier 1884 

Musique : Jules MASSENET 

 

Dès sa création en 1884, cette oeuvre a connu un immense succès, sur toutes les 

scènes lyriques. Presque autant que Carmen (de Bizet)  autre grand stéréotype 

féminin. Manon est partagée entre le rêve d’un amour qui serait simple  avec 

Des Grieux (« Notre petite table ») et les transgressions  qui lui sont offertes par 

son pouvoir de séduction, : elle chute... et rechute. Sa fin sera tragique, comme 

il se doit. Le succès constant depuis un siècle et demi tient à la forme grand 

spectacle, qui  alterne des scènes d’ensemble animées avec des airs intimistes. 

L’opéra-comique intègre des dialogues non chantées, donnant encore plus de 

« naturel ». La musique de Massenet, surtout, avec ses mélodies si séduisantes, 

porte à l’incandescence les sentiments, exprime vite et bien toutes les 

ambiances  La mise en scène, ici, Bastille 2020, prend des libertés avec l’œuvre, 

l’aménage, la transpose dans le temps et dans l’esprit…. Benjamin Bernheim et 

Pretty Yende chantent superbement et « vivent » pleinement  cette histoire. Pour 

notre plus grand plaisir et tant pis pour la fin… Après, on chantonnera encore et 

toujours la gavotte « Profitons bien de la jeunesse »... 
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ACTE IV - L’HÔTEL DE TRANSYLVANIE  Les dépenses de Manon 

ont épuisé les ressources de des Grieux. Pour se refaire, il se laisse 

entraîner dans un tripot où Lescaut a ses habitudes. Malgré ses réticences 

et son dégoût pour les jeux d’argent, il engage une partie avec Guillot dont 

il rafle les mises coup sur coup. Sa chance insolente irrite son adversaire 

qui l’accuse de tricherie. Guillot sort en menaçant le couple et revient peu 

après avec la police qui arrête Manon et des Grieux avec la bénédiction de 

son père. 

ACTE V - LA ROUTE DU HAVRE  Sur une route qui mène vers Le 

Havre, des Grieux et Lescaut attendent le passage du convoi des filles 

condamnées à la déportation. Lescaut réussit à acheter la complicité des 

gardes pour que Manon et des Grieux puissent rester un moment seuls. La 

jeune femme s’accuse d’avoir gâché leur amour et implore le pardon. Des 

Grieux la rassure, tente de lui redonner espoir. Mais Manon est trop 

épuisée. Elle meurt dans ses bras en rêvant à leur bonheur passé.  

ACTE I - AMIENS.  Le vieux Guillot de Morfontaine, entouré de ses 

maîtresses Poussette, Javotte et Rosette, dîne bruyamment en compagnie de 

Brétigny. Débarque une foule de voyageurs parmi lesquels la jeune Manon. Elle 

est accueillie par son cousin Lescaut, chargé de la conduire au couvent. La belle 

ne passe pas inaperçue et Guillot tente de la séduire en faisant étalage de sa 

richesse. Lescaut l’éloigne et recommande à Manon de se tenir sage pendant 

qu’il s’encanaille dans le cabaret voisin. Restée seule, Manon rêve à la vie 

qu’on lui interdit. L’arrivée du chevalier des Grieux la tire de sa mélancolie : 

les deux jeunes gens tombent amoureux au premier regard et décident de 

s’enfuir à Paris. 

 

ACTE II - PARIS.  Le jeune couple vit dans un appartement de fortune. Des 

Grieux lit à Manon la lettre qu’il vient d’écrire à son père dans laquelle il lui 

annonce son intention de l’épouser. Ils sont interrompus par Lescaut, 

accompagné de Brétigny que Manon reconnaît immédiatement malgré son 

déguisement. Un jeu de dupes se met en place : Lescaut prétend se réconcilier 

avec des Grieux, tandis que Brétigny informe Manon que son amant sera rendu 

de force à son père le soir même. En échange de son silence, il lui promet de 

faire d’elle la reine du Tout-Paris. Malgré son amour sincère, Manon accepte le 

marché et se résigne à changer de vie. Des Grieux s’aperçoit de son trouble, 

mais il est trop tard : il est enlevé sous les protestations de Manon. 

 

ACTE III – PREMIER TABLEAU : LE COURS-LA-REINE C’est jour de 

fête au Cours-la-Reine. Poussette, Javotte et Rosette s’amusent en cachette de 

Guillot tandis que Lescaut fait le joli coeur. Manon fait une entrée très 

remarquée et proclame devant la foule de ses admirateurs l’urgence de profiter 

de la jeunesse. Elle surprend une conversation entre Brétigny et le comte des 

Grieux et apprend que le chevalier a décidé de se retirer du monde et d’entrer 

au séminaire. Guillot, qui espère séduire Manon et l’enlever à Brétigny, a fait 

venir pour elle le Ballet de l’Opéra, mais la jeune femme quitte la fête 

précipitamment pour aller retrouver des Grieux.  

 

ACTE III – SECOND TABLEAU : SAINT-SULPICE  Des Grieux vient de 

prononcer un sermon qui a beaucoup impressionné les dévotes. Son père tente 

encore une fois de le dissuader d’entrer dans les ordres, mais le jeune homme 

reste inflexible. Cependant l’arrivée de Manon le trouble. Elle le supplie de lui 

pardonner sa trahison. Des Grieux est tiraillé entre son désir et ses résolutions. 

Il finit par céder au charme de Manon et s’enfuit une nouvelle fois avec elle. 

Retrouvez dans la rubrique « opéra » sur notre site  cine-utopie.fr des compléments 
de programme : sons, videos et des liens pour approfondir à volonté... 

Jules Massenet (1842-1912), dont les 

thuriféraires avaient très tôt choisi, à 

l’opposé de la mode actuelle, de 

l’appeler Massenet, escamotant son 

prénom,  fut de l’avis de tous un 

homme charmant et courtois. Il obtint  

plusieurs Prix au Conservatoire, avant 

d’y devenir lui-même professeur. 

Massenet s’atreignait à un travail 

constant et il composa beaucoup 

(vingt-six opéras , des suites 

symphoniques, des ballets, etc). Son 

génie mélodique s’appuie sur une 

parfaite connaissance des possibilités 

de la voix  et de l’harmonie. Il excelle 

dans l’expression des sentiments, de 

la tendresse et des relations 

amoureuses.  Trois chefs d’œuvre  : Manon, Thaïs et Werther. 


